Imprimerie de la Station du Lanfuedoe.-Roussillon. Directeur*gérant 


AVERTISSEMENTS 

AGRICOLES 


BULLETIN 

TECHNIQUE 

DES 

STATIONS 
f; D'AVERTISSEMENTS 
AGRICOLES 


PUBLICATION PÉRIODIQUE 

Edition de la station du languedooroussillon 

(Tél. 72-58-72) 

<AUDE, AVEYRON, GARD, HÉRAULT, LOZÈRE, PYRENEES-ORIENTALES) 

Régisseur de recettes de !» Protection des Végéteyx. 16, rue de I» République - MONTPELLIER. 

C. C. P. ! MONTPELLIER S.23A-S7 


ABONNEMENT 


ANNUEL 


25 francs 

N® T7 FEVRIER 1966/2 


TRAITEMENTS D'HIVER DES ARBRES FRUITIERS 


à 




Pour quü les traitements d'hiver des arbres fruitiwx« soient réellement efficaces 
il convient non seulement de Ice réaliser avec le maximu* Au «cinftÿ mais encore d'observer 
diverses règles de bonne exécution. 

Certains travaux préliminaires sont indispensables ; l'éla^oge des grosses branches 
crér “dos plaies importantes qui seront enduites d'un produit A hase d'oxyquinoléine ou 
d'oxydes métalliques, à la rigueur badigeonnées avec une solution de sulfate de cuivre. 

Lca chancres recevront après curetage des applications similaires. 

Los fruits momifiés , les rameaux morts, rioivent Ôtïe éliminés. 

Ces divers travaux exécutés, les traitements d'hiver pourront être entrepris utilement. 

Rappexc.ns que les traitements d'hiver t 

— ne doivent jamais Être exécutés durant les périodes gélivea ni en période ventée ; 

— ne doivent jamais suivre immédiatement la taille j 

- réclament l'emploi d'un appareil è forte pression et à grand débit (2000 litres de hauil- 
lia sont nécessaires pour un hectare U'arbres plein vent) y 

— sériant réalisés à la lance en partant de la base du tronc et de la hase des branches en 
remontant vers les extrémités y 

- en ntilisant les possibilités de mélange existant entre certains produits huileux et 
cupriques y 

- en réduisant de moitié les formules huileuses tur les arbres fruitiers è noyau. 

S'il est théoriquement souhaitable de faire les traitements u'hiver le plus près 
possible du débourrement, l'arboriculteur doit prévoir la réalisation rie ce travail en 
fonction du temps et de son outillage. 

Les traitements d'hiver seront réalisés t 



sur les arbres envahis par les ravageurs et en particulier les cochenilles 


2/ sur les arbres è noyau pour prévenir la Clcque et le Mcnilia (voix pluo loin) 
3/ sur tous -las arbres très envahis par les pucerons. 
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PRODUITS RECOMMANDES 


HUI LES DE PETROL E (huiles minérales, huiles Manches t très efficaces contre les oeufs 
a “insectes et d'acariens, les cochenilles telles que Diaspis pentagona (pêcher) et le 
Pou de San José -^toutes espèces fruitières). Ces huiles peuvent s* associer aux produits 
cupriques, 

OLEOPARATHION5 ET JLEO MAL ATHIONS ; Ces mélanges peuvent Être utilisés jusqu* au pré-rlébour- 
rcmont pour con battre les acariens, les pucerons, les insectes ravageurs ries bourgeons } 
le mélange est possible avec les produits cupriques, 

HUILES DE GOUDRON : (huiles d ' anthracène , carbolinéum) . Ces sous-produits de la distilla- 
tion do la houille détruisent les oeufs de pucerons, certaines cochenilles j ils sont 
très décapants. Compatibles avec certains produits cupriques, les conditions d’emploi 
des huiles de goudron sont précisées par les fai-ricanta, 

HUILES JAUNES : L'association industrielle aux huiles (minérales ou d' anthracène) île 

colorants organiques a permis l’usage de mélanges réunissant les efficacités des 
composants, 

COLORANTS ORGANIQUES NITRES : Ce sont des dinitrccrésols et des dinitrophénols jouissant 
rie propriétés colorantfls insecticides et anticryptogamiques. Les colnrants seront employés 
en alternance avec certaines huiles. Utilisables jusqu’au débourrement ils sont souvent 
associes aux produits cupriques pour le traitement du pÊcher, 

Pulvérisés sur le sol les colorants réduisent les premières contaminations de tavelure dans 
les vergers très infestés, 

P RODUITS CUPRIQUES î Employés en prédébourrement sur le pêcher et l’abricotier ils permet- 
tent une lutte efficace contre le monilia et la cloque. 


L.L,TR0UILL0N 

a 


CLOQUE DU PECHER 


Le relèvement de la température et les chutes Le pluier. succédant è la période froide 
rie la première quinzaine de janvier, provoque un gonflement des bourgeons qui rend nécessai- 
re l'exécution d'un traitement cuprique contre la Cloque par les arboriculteurs possédant 
des vergers de variétés sensibles h cette maladie (variétés è chair jaune en particulier)* 

Nous rappelons que les contaminations les plus graves se produisent par temps humide 
.^-squ’on commence d’apercevoir la coloration verte des écailles internes des boutons 
floraux 1 


MONILIA CE L'ABRICOTIER 


Après les chaudes journées de fin janvier un départ végétation est 

cossibJ.e, L' exécution d'un traitement anticryptogamiqufs/de precébourrement est indispensable 
pour arrêter l'évolution des cioussinets sporifères. 


• • • 


/. 



AUDE - REGION 4 


REMARQUE SUR LES TRAITEMENTS A APPLIQUER CONTRE LES INSEBTEiS DU COUA 


Notrü attention a été rér-.smment attirée par le fait r,ue, dans l’esprit 
de certains agriculteurs, les traitements dirigés contre les Méligftthes du Colza 
peuvent également protéger efficacement leurs cultures contre les attaques des 
Charançons de la tige ( Ceuthorrhynchus nap i) « 

Il nous a paru utile de rappeler que cette pratique peut conduire è de 
graves échena étant donné que les périodes d'activité et rie nuisibilité de oos deux 
ravageurs sont sensiblement décalées dans le temps* 

Les adultes du Charançon de la tige reprennent leur activité dks le mois 
de février dans le Sud Ouest. Les dégâts sont dus au fait que les oeufs déposés 
k cette _ . ne époque dans le sommet rie la tige provoquant une désorganisation 
de la croissance caractérisée notamment par une torsion, un éclatement ou un rabou- 
grissement de la hampe florale. Il a été établi que les oeufs peuvent être déposés 
depuis la fin du stade rosette jusqu’ nu début de la floraison du colza } toutefois 
la ponte présente une grande intensité et des conséquences fâcheuses seulement 
lorsqu’elle est effectuée sur des plantes en début de montaison (longueur de la 
tige 2 ^ 15 cm). C’est donc à se stade que les Colzas doivent être efficacement 
protégés. 


Las adultes de Méligèthes apparaissent généralement en nombre appréciable 
seulement dans le courant du mois de mars. Les dégâts sont dus essentiellement au 
fait que les adultes mordillent le calice et les pétales ries boutons floraux afin de 
s’alimenter aux dépens du pollen ou afin de déposer les oeufs. Lorsque les boutons 
sont relativement petits { 3mm) , ces déprédations endommagent les organes repro- 
ducteurs et notamment le pistil ce qui provoque la stérilité et la chute prématurée 
des fleurs dont il ne reste que le pédoncule. Il convient rie souligner que ces 
dégâts deviennent négligeables dès le début de la floraison, les Méligèthes préfèrent 
alors s'alimenter aux dépens des fleurs épanouins. Les pertes seront donc importan- 
tes uniquement lorsque les Méligèthes apparaissent en grand nombre alors que le 
Colza est au stade bouton floral groupé (tige rie 20 à 50 rm de hauteur), et c'est 
essentiellement à ce stade que doit se situer l’intervention chimique. 

Les périodes respectives aux attaques de Charançon des tiges d’une part, 
de Méligèthes d’autre part •S'int donc sensiblement décalées dans le temps. En consé— 
quennOt les deux traitements ne peuvent être en aucun cas confondus d’autant plus 
qu'étant donné la rapidité de développement du Colza à cette saison, l’insecticide 
qui aura été épanriu sur les plantes en début de montaison (traitement Charançon 
des tiges) ne peut en aucune manière protéger les inflorescences prospectées par le 
Méligèthe étant donné qu'elles ne sont pas enrore apparentes. 

Par nuntre, il s'avère que dans le Sud— Ouest les adultes de Charançon ries 
siliques (Ceuthorrhynchus assimilis) apparaissent è une époque relativement précooa 
et sont en nombre souvent élevé au moment ries traitements Méligèthes. De re fait, il 
serait éventuellement possible de détruire une partie plus ou moins impartante de 
la population sous réserve d’utiliser des insecticides suffisamment efficaces. Dans 
03 cas, nous recommanderons notamment la riieldrine à la dose de R è 500 gr de M.A./ha, 
le parathionou le lindane à la dose de 500 gr rie M.A. / ha. 

P, JOURDHEUIL - Laboratoire d’ Entomologie - Faculté des Scienoas - TOULOUSE 
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ABONNEMENT •- REABONNEMENT 


Ce numéro surchargé he la mention ‘‘Votre abonnement est terminé” est le dernier 
que reçoivent les destinataijres qui n'ont pas renouvelé leur abonnement (ncus en rappelons 
le montant : 25 frs)» 

A nouveau nous tienandons ut .s ré Jaution Jisible et exacte de votre adresse et rie celle 

de : 

Monsieur la REEISSEUR de RECETTES ce la PROTECTION DES VEGETWJX — MONTPELLIER 

C,C,P, MON i CELLIER 523R 5? 

Los chfequ-is - ancaires doivent dtre Ijbe.Lléa au bé#:^fi08 da l 
Moneieur lo PEFISSEUR du RECETTES de la PROTECTIOî.' CES VCPETAUX - MONTPELLIER 
•• l • exclusion da toute eutre formule. 


TRAITEb£NT5 P' HIVER DE U VIGNE 


ror.deit Is période de repos de la végétatiün, il est possible ds lutter efficaeeiiient 
-- i.itru uHrtiins rsvcjsurs et plusieurs maladies de la vigne* 

- j. P>_'^ jl's dont les dégâts sont nou'/eau fréquemment observés, est contrôlée par la pulvé^* 
-i = a''‘iün .l'E.reénite fie coude (RfO g d'ersenic par hectolitre de bbtiillie). Il faut mcuil- 
ix* tris abondamment les souches et les ■‘uteurs pour atteindre les Pyrales installées dans 
Î3S anfractuosités. Ce tre- • -ent hivernal devra d'ailleurs Être complété au déhourrement 
pj:c ine pulvérisa bion insecticide • 

Cn peut également utiliser un oléoparathicn, le plus prés possible du détourrement-: 

Les Co cheni lles don b piusieuro espèces se multiplient sur la vigne eerent éliminées par la 
pulvérisation do l'un dao produits .lérin'.s sur J. a lis-’-s spé:iale jointe. 

Contre le ng. Uj,o olc . fréquent tiens les | J.antctions d'hybrides et dans les 

champs de pieds-mtras ; utiliser une huile d’enthrecAns jaune à 2^5 % 

provoque le b.lonchxsrerrent les rcmeaux puis des nécroses. Pulvériser avant le 
debourrement une spécialité do l'Axsénite de soude ou une huile jaune ou des colorants 
litrés , 

L • Lsea (apoplexie) , traiter les vignobles où la maladie a été observée avec una bouillie 
t l'Ârsénite de- soude. Cette pulvérisation doit intervenir au moins deux cemaines après 
j.a t."..'J.le, 

Le Contrôleur, 

L.L.TROUILLON 

LUnspectear de la Protection des Végétaux : P. BERVILLE 



